
                                                                 

                                                                              Pas à pas dans la prière  

                                                                                                          

           à la manière d’Ignace 

 

P. 44. 7. Moi je me trouvais dans l’île de Patmos… et je vis (Ap 1, 9 –11) 

                                   Composition de lieu 

 L'auteur de l'Apocalypse nous offre une série de visions au fil des pages. Son but est de nous 
faire comprendre des réalités invisibles susceptibles, comme ici dans l'Apocalypse, de redonner 
confiance aux croyants en proie à la persécution. Les détails donnés renvoient à des réalités vécues par 
les lecteurs de la fin du 1er s et du début du 2d, mais nous pouvons les lire aujourd'hui comme des 
renvois à notre vie actuelle.  

 D'autres auteurs bibliques ont recouru à ce style littéraire, notamment le prophète Ézéchiel. À 
chaque fois l'auteur n'hésite pas à se mettre lui-même en scène comme « voyant » ces réalités dans 
leur dimension invisible comme dans leur dimension visible. 

 Comme ceux-ci, dans la prière nous sommes invités à « voir, entendre, sentir », entrer dans la 
scène biblique et à entrecroiser notre vie et celle suggérée par les textes. La prière fait de nous « des 

voyants, saisis par l'Esprit » scrutant l'invisible et nous laissant interpeller par lui. 

 Nous pouvons considérer l’ensemble des textes de la Parole de Dieu comme des mises en scène 
de paroles, de gestes, d’événements qui nous renvoient à des réalités d’hier et aujourd’hui. 

Comment faire ? 

 Pour prier, arrêtons-nous au décor suggéré par la parole d'évangile. Représentons-nous la 

scène : par exemple, la synagogue dans laquelle un lecteur nous lit une scène biblique sur laquelle nous 
nous arrêtons (Lc 4,16-17). Détaillons le lieu. Transposons- le dans notre église locale. Dévisageant les 
personnages (vêtements, taille…). Imaginons leurs réactions ; donnons nos propres réactions. Laissons-

nous interpeller par une parole. Que nous dit-elle aujourd'hui ? En visualisant la scène, en entendant 
les personnages, nous approchons le mystère de Dieu que nous méditons aujourd'hui. 

 Pour stimuler notre imagination nous pouvons recourir à des lieux réels, des paysages connus, 
des représentations peintes sculptées, des images symboliques, tout comme Jésus le faisait dans ses 
paraboles (champ, arbres, puits, murailles…). Ces images permettent d'approcher les réalités invisibles 
comme l'amour créateur, la tendresse de Dieu, l'enfer, le péché. Dans les Exercices spirituels, saint 
Ignace excelle dans le recours à ce procédé quand il évoque, par exemple, l'enfer (N°50), le choix de se 
mettre au service d'un roi (N°92 ss) etc. 

 Le but de cette « composition du lieu » n'est pas de nous distraire mais de mettre notre 
imagination qui est, de toute façon incontrôlable, au service de la prière. Voir un lieu nous aide à faire 
silence intérieurement. Et quand vient la distraction, nous pouvons revenir à cette image comme un 
point d'ancrage. 

 Composer un lieu, n'est pas nous laisser aller à la rêverie ; il s'agit de prier le texte biblique ou 
une réalité de la foi. Ce n'est pas non plus chercher à faire des reconstitutions historiques ou 



archéologiques. La composition de lieu est d'ordre symbolique, comme dans l'Apocalypse évoquée plus 
haut. 

 Le lieu que nous composons en imagination délimite en quelque sorte l'espace concret et 
particulier où le mystère de Dieu se joue dans notre humanité. L'oraison fait de nous des pèlerins 
cherchant à voir, à toucher les lieux où Dieu se révèle depuis toujours. Il nous aide à évangéliser notre 
imagination et à la tourner vers Dieu. 

 Nous sommes dans l'ordre de la foi et non dans celui d'un cinéaste construisant son film, même 
si des deux côtés l'imagination est au service d'une réalité. L'usage de notre imagination nous aide à 
croire en l'incarnation de Dieu dans notre histoire. Nous faisons se rencontrer la parole de Dieu avec 
ce que nous sommes et vivons aujourd'hui. 

Un exemple : Marc 4, 35 – 41 

« Quittant la foule, ils emmènent Jésus… sur l’autre rive » 

Je m’imagine quittant ce qui est ma foule habituelle (mes proches, mes occupations…). Je prends de la 
distance en allant vers un autre lieu qui m’inquiète un peu ; je me sens seul. Je rencontre des difficultés 
(tempête) dans ma vie personnelle, celle du monde, celle de l’Eglise. J’imagine mes réactions, me 
sentant abandonné par Jésus. J’entends son intervention et son interpellation devant mon manque de 
foi… 

Quelques textes pour la prière. 

• Mc 4, 35 – 41 : la tempête apaisée 

• Mc 7, 31 – 37 : la guérison du sourd-muet 

• Mc 10, 35 – 45 : la demande est file de Zebedee 

• Mc 16, 1 – 8 : les femmes au tombeau 

• Ac 9, 1 – 9 : la vocation de Saul 

  

Texte de Pierre de Clorivière. 

« Avant de commencer sa méditation, il est nécessaire d’avoir un sujet déterminé, qui puisse fixer 
l’imagination et servir à l’esprit d’occupation, pendant le temps qu’on se propose de consacrer à ce 

saint exercice. 
On commence sa méditation par cette préparation prochaine […]. Mais outre cette préparation 
générale, il y a pour la méditation plusieurs choses à considérer. 
Il faut d’abord se représenter, autant que le sujet le permet, l’objet sur lequel on médite, comme s’il 
était présent à nos yeux : si la mort, par exemple, est l’objet de la méditation, qu’on se représente 
un homme agonisant sous nos yeux ; si c’est Notre Seigneur, dans l’un des mystères de sa vie 
mortelle, qu’on se représente ce mystère comme s’il s’opérait sous nos yeux. […] 
                                                                                                                                            Prière et oraison, DDB, p 112 

 

 

 


